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aussi la collection complète de Jazz in Time (1989-1995) et de la revue thématique Bleu Banane (1997-2000) auxquelles Jacques Onan et moi avons été largement 
associés. 

 

 

  

   

     
Vous, je ne sais pas, mais personnellement, j’ai découvert le 
terme miscellaneous dans le magazine américain DownBeat 
dont le poll annuel comporte une catégorie «miscellaneous 
instrument». Intuitivement, j’avais supputé que sa traduction 
soit divers ou quelque chose d’approchant — le terme 
provient du latin miscellaneus signifiant mêlé ou mélangé. Il 
fut beaucoup plus malaisé d’en déterminer la prononciation 
— au choix, miss·a·lay·nee·us, mi·suh·lay·nee·uhs ou 
mɪ·sɪ· l̍eɪ·nɪəs — et davantage encore de le dire correctement.
Ce mois-ci, sans l’avoir prémédité, proposition est faite de 
vous intéresser à ces instruments, et à leurs hérauts, qui 
ne sont pas (ou plus) les plus courus. A commencer par la 
flûte loin d’être associée au jazz dans l’esprit des gens. La 
soirée «Flûte(s) alors!», organisée avec l’An Vert ce 1er mars 
(!), est une invitation à saisir. La 1ère partie présentera un 
survol de l’histoire de la flûte dans le jazz avec la projection 
de documents, commentés par Jean-Pol et Pierre Bernard, 
flûtiste émérite. Celui-ci, en compagnie de Jacques 
Pirotton et Basile Peuvion, donnera ensuite un concert.
La clarinette, elle, a connu son heure de gloire dans le 
jazz avec Benny Goodman, Artie Shaw ou Jimmy Dorsey 
et leurs orchestres, souvent blancs par ailleurs. Ils furent 
très populaires de la fin des années 30 jusque dans 
les années 50 avant que l’instrument ne perde de son 
audience. Aujourd’hui, ce bois connaît un certain regain 
dont témoigne par exemple Aurélie Charneux, très active 
en 2024 sur les scènes liégeoises. Elle se livre à ce sujet et 
sur d’autres dans nos colonnes.
Last but not least et même first of all, Rahsaan Roland Kirk, 
choisi pour notre soirée vidéo mensuelle. Si on le qualifie 
d’homme-orchestre, il faut d’emblée affirmer qu’il ne s’agit 
pas du Rémy Bricka du jazz, ni d’un phénomène de foire, 
ni d’un clown. Alors qu’il n’avait pas encore dix-huit ans, 
il fit un rêve qui le bouleversera, se voyant jouer de trois 
saxophones en même temps. Le rêve devint réalité et c’est 
cette image-là qu’il a laissé dans notre imaginaire.
Au rayon miscellaneous, il s’impose certes comme 
personne, jouant d’instruments inusités que sont le stritch 
et le manzello ou carrément inventés par lui tels le… 
trumpophone (trompette modifiée). Pourtant, ni prouesse, 
ni épate dans sa démarche, mais la recherche inlassable 
de nouveaux sons et la trouvaille de techniques inédites 
comme le chant flûté. A la fois passeur et novateur, 
swinguant et libertaire, c’est un musicien parfaitement 
inclassable qui s’inspira d’Edgar Varèse, écoutait les 
pygmées et fit la jam avec Jimi Hendrix.
Ce fut aussi un citoyen engagé, fondateur du Jazz and 
People's Movement auquel participèrent Lee Morgan, 
Archie Shepp, Pharoah Sanders, Elvin Jones et des 
dizaines d’autres. Ce fut enfin un homme courageux, 
devenu aveugle à deux ans. Hémiplégique à la suite d’une 
rupture d’anévrisme en 1975, il adapta ses instruments 
pour continuer à jouer. Il disparut bien trop tôt, en 1977 à 
l’âge de 42 ans. A (re)découvrir ce 21 mars pour apprécier 
la personnalité musicale exceptionnelle qu’il demeure!

 ... à LA une 

Après avoir passé en revue les collections réunies ces trente dernières années par la Maison du Jazz (disques, videos, livres, magazines, photos, 
affiches etc), nous avons commencé le mois dernier à évoquer notre travail en matière d’expositions. En commençant par la petite Galerie Jacques 
Pelzer qui nous a permis, de 1994 à 2011, outre la mise en valeur de nos collections, d’inviter des dizaines et des dizaines de photographes, de 
peintres, de collectionneurs etc. à présenter leurs œuvres à notre public (cfr HH 287). Place aujourd’hui à quelques-unes des grosses expositions 
extra-muros auxquelles nous avons collaboré.

Première grande aventure extra-muros, 
en 1999, Comblain-la-Tour : 40 ans déjà, 
expo mise sur pied à l’occasion des 50 

ans du mythique festival des bords de l’Ourthe. 
Cette méga-exposition était organisée sur base 
de nos collections mais aussi de documents 
mis à notre disposition par les Comblinois, les 
musiciens, les organisateurs historiques, et 
avec l’aide précieuse du service des expositions 
de la Province de Liège, qui nous permit de 
concrétiser nos envies les plus folles. Après des 
mois de préparation, des soirées mémorables 
de préparation (et quelques gueules de bois) 
avec Alain-Gérard Krupa et son équipe, l’expo 
squatta tout d’abord l’entièreté de la Salle des 
Pas Perdus du Palais des Congrès pendant 
le week-end du Festival Jazz à Liège. Pour 
chaque année (1959-1966), nous avions conçu 
un ilot proposant un panneau explicatif (réalisé 
par la Province), des dizaines de photos et de 
documents encadrés, une vitrine accueillant des 
objets divers (affiches, tickets, courriers...) et un 
moniteur vidéo diffusant des images de l’édition 
en question. En outre, quelques énormes 
fardes reprenant les coupures de presse liées 
à Comblain (et on sait que le festival bénéficia 
d’une couverture médiatique inédite). Le soir 
du vernissage, après les discours d’usage, 
quelques musiciens ayant joué à Comblain 
assurèrent l’ambiance musicale. 

 Enfin, dernière réalisation en date – et quelle réalisation 
– Jazz et Bande Dessinée ! Si la galerie Jacques Pelzer 
avait accueilli jadis deux expos Jazz et BD (évoquées 
le mois dernier), ici il s’agit de bien autre chose. 

D’abord parce qu’il s’agit de créateurs contemporains et 
pas de BD historique, ensuite parce que les structures 
proposant l’expo (en partenariat) nous accueillaient dans 
des lieux emblématiques en matière de dessin, de peinture, 
d’illustration, ensuite parce que les œuvres exposées étaient 
en majorité des originaux. Une quinzaine d'auteurs, dont  
Louis Joos, Jean Bourguignon, Yves Budin virent d’abord 
leurs œuvres installées à St Luc dans deux superbes 
espaces permettant de mettre parfaitement en valeur 
planches et illustrations. Deuxième étape, en route vers 
Bruxelles et le Centre Belge de la Bande Dessinée, avec 
un zoom tout particulier consacré à l’immense Louis Joos. 
Dans les deux cas, ici encore, playlist pour les oreilles et, 
lors du vernissage, mini-concert de Jean-Claude Salemi 
(qui cumule au quotidien le dessin et la musique). La suite 
de l’histoire prendra sans doute la forme d’une exposition 
itinérante, plus concise et proposée aux centres culturels et 
à toutes les structures qui nous en feront la demande.

JO

Ed
. r

es
p.

 J
-P

. S
ch

ro
ed

er
, 1

1 
Ru

e 
Su

r l
es

 F
ou

lo
ns

, 4
00

0 
Li

èg
e 

 - 
Bu

re
au

 d
e 

dé
pô

t L
iè

ge
 I

les pépites Maison du Jazz...Trente ans d’aventure musicale

1 2

On passe à l’international avec, en 
2001, la participation de la Maison 
du Jazz, à l’exposition commanditée 

par la Communauté française, Wallonie-
Bruxelles, c’est jazz. C’est à Paris, au Centre 
Wallonie-Bruxelles évidemment, que l’expo 
fut installée. Elle bénéficiait évidemment de 
moyens scénographiques considérables et 
de l’aide de feu Pierre Sterckx. Pour l’occa-
sion, l’équipe de la Maison du Jazz au grand 
complet débarqua à Paris pour un petit 
week-end culturel et festif. Pour la petite 
histoire, le vernissage de l’expo généra une 
grosse séquence d’angoisse lorsque notre 
collègue Sophie faillit faire basculer le plus 
grand saxophone au monde prêté par le MIM 
ou par le Musée Sax, je ne sais plus et dont 
l’estimation financière dépassait le budget 
de nos 30 années de fonctionnement. Heu-
reusement, l’engin ne fit que vaciller !
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Quasi chaque année, Jacques Joris et moi relevions 
nos manches à l’approche de Jazz à Liège. Pas pour 
installer la sono (quoique) mais pour mettre sur pied 
les expositions qui seront proposées au public dans 

le Grand Foyer, face aux entrées des salles ou, comme pour 
Comblain, au rez-de-chaussée. Parmi ces expos (ici encore 
tristement ponctuelles), on retiendra le délirant Labyrinthe 
Photo mis en place avec la participation de quasi tous nos 
photographes jazz mais aussi de quelques internationaux – je 
me souviens d’une remarquable photographe italienne dont 
le nom m’échappe (et il n’y a pas que le nom qui m’échappe 
puisqu’une de ses photos échappa aussi à la surveillance 
des vigiles, ce qui ne fit rire que très modérément la dame). 
Plus tard, il y eut aussi une exposition pour les dix ans du 
festival, une expo Chet Baker, une expo consacrée aux 
Femmes du festival, des stands Maison du Jazz en forme 
d’expo 3D et bien d’autres. Pour finir, hélas, en 2011, par une 
expo rétrospective consacrée à Jacques Joris, qui venait de 
nous quitter, en décembre 2010 - c’était bien la moindre des 
choses que de rendre hommage à celui qui, non seulement, 
nous avait légué ses photos mais qui avait mis tellement 
d’énergie à mettre en valeur l’ensemble de nos expos. Hors 
Palais, citons encore une expo consacrée aux dix ans de la 
Maison du Jazz, installée au cœur même de l’Hôtel de Ville ! 
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Par Jean-Pol Schroeder

Passons sur les participations ponc-
tuelles à des expositions pour les-
quelles on sollicite notre aide sous 

forme de prêt de photos, documents etc 
(par exemple We want Jazz à Mons, Aka 
Moon à Bruxelles etc.) pour en venir à la 
nouvelle génération d’expositions. Char-
line Caron, Virginie Wéry, et Olivier Sauveur 
ont mis sur pied une exposition au titre 
aussi long qu’un solo de Coltrane en 1966, 
L’image de la femme dans le jazz à travers 
les pochettes de disques. L’idée était d’ex-
ploiter une fois encore mais de manière 
plus large nos collections de disques pour 
évoquer des thématiques brûlantes. Dès la 
première expo, installée aux Chiroux, divers 
chapitres étaient évoqués : le sexisme, les 
militantes, les instrumentistes, les jazzwo-
men belges etc. Un montage vidéo (de jazz 
au féminin évidemment) était proposé en 
boucle sur grand écran et une playlist (de 
jazzwomen of course) permettait au visiteur 
de s’enrichir l’oreille en même temps que 
les yeux. Le succès de l’expo et le concept 
attirèrent d’autres salles ou associations et 
nos « femmes du jazz» se mirent à voyager : 
Jazz Station (Bxl), Centre Culturel d’Amay et 
de Stavelot, Bibliothèque de Waremme etc. 
Pour info, avec des mises à jour possibles, 
l’expo est toujours disponible.
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V. les expositions 
deuxième  partie :  extra muros   

L’expo Comblain avait été le fruit d’un travail 
du genre Kolossal et à la clé, ne pouvait que 
générer la méga-frustration propre à ce genre 

d’événements accessibles au public trois jours 
seulement. Bon, la documentation allait enrichir nos 
collections mais quand même ! Toute proposition de 
remonter l’expo (intégralement ou partiellement) fut 
donc bonne à prendre. Comblain-la-Tour : 40 ans 
déjà s’installa à l’automne 2000 dans le grand espace 
Expositions de l’Inno, pour une plus longue durée 
cette fois. Elle fut (évidemment) utilisée lors des 
résurrections du festival de Comblain et la collection 
de panneaux continue à nous être empruntée à 
l’occasion d’événements ponctuels.
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Comblain-la-Tour : 40 ans déjà  1999 - Palais des Congrès

©R.Hansenne

Comblain-la-Tour : 40 ans déjà   à l 'Inno (2000)

Wallonie-Bruxelles, c'est jazz
au Centre Wallonie-Bruxelles Au sax molto alto:

Sophie Hacquier

Expo Chet Baker au Palais des Congrès

Expo des 10 ans de la Maison du Jazz  à l'Hôtel de Ville

L'image de la femme dans le jazz à  travers les
pochettes de disques aux Chiroux  - 2021 

Jazz & Bande dessinée à l'ESA Saint-Luc
 Liège et au CBBD Bruxelles



Maison du Jazz de Liège  
et de la Communauté Française ASBL
Siège social : 11, rue Sur-les-Foulons 4000 Liège
Tél : 04 221 10 11 
Heures d’ouverture :
- lundi/mardi/jeudi de 10h à 17h
- mercredi de 14h à 17h
- sur rendez-vous     
 

  
devenir  membre de la maison du jazz?

participer à nos activités? c'est très Simple !
   DEUX SOLUTIONS :

• la carte Standard: 30 € / donne accès aux collections et  
offre réductions ou gratuité sur certains événements pon-
tuels.

 
• la carte Passion : 50 € / offre en supplément l’accès aux 
cycles du jeudi soir, aux soirées vidéos, à l’Histoire du Jazz 
en ligne, et permet également à ceux qui le souhaitent de 
recevoir comme par le passé le Hot House en version papier.

  • A verser sur le compte BE36 0682 2398 8181
  avec en communication : cotisation membre + 
  votre adresse postale pour l’envoi du mensuel
        

                        Pour recevoir notre 
                         newsletter mensuelle

        
 Courriel : lamaisondujazz@gmail.com

Site Web : www.maisondujazz.be

 

de moi mais je peux imaginer que d’autres filles n’osent 
pas s’imposer, cela n’est pas anodin d’être une musi-
cienne de jazz encore aujourd’hui, cela reste une ques-
tion. Ne parlons pas d’être leadeuse et de former un 
groupe, il faut alors trouver des musiciens faisant preuve 
de déconstruction, ce n’est pas pour rien que ce mot 
existe et est tant employé de nos jours. Je pense qu’une 
femme doit toujours prouver ce qu’elle vaut par rapport à 
un homme, c’est malheureusement ancré dans les men-
talités ! 

Quels sont tes objectifs musicaux? Ton trio sort un al-
bum chez Homerecords ...
Oui, l’album est terminé et sort fin janvier. On a pas mal 
tourné pour rôder le trio et mûrir la matière musicale avant 
d’enregistrer en studio. Nous avons quelques dates en 
février mais la sortie officielle se fera le 14 mars à La Cité 
Miroir, une salle que j’aime beaucoup ! Nous jouerons à 
Paris au mois d’avril et je m’en réjouis pour voir l’accueil 
d’un public différent du nôtre, c’est toujours intéressant 
et on a aussi quelques dates en Flandre. J’aurai une carte 
blanche cet été au Gaume Jazz Festival où j’inviterai les 
membres de mon trio, Nicolas Puma et Simon Leleux, 
ainsi que Marine Horbacjewski et Eve Beuvens avec les-
quelles nous avons un autre trio fort différent, plus axé 
sur le jazz et l’impro. Je me réjouis !

As-tu un rêve musical ?
Oui, ce serait de jouer seule et être portée par une grande 
formation, un orchestre. J’aimerais aussi ne pas devoir 
mettre l’argent en cause et jouer avec qui je veux dans la 
forme et la formule dont j’ai envie, n’avoir aucune limite. 
Mêler la musique à des textes, de la danse ou du théâtre, 
pouvoir réaliser tout ce que j’ai envie de créer avec autant 
de musiciens que je le désire, venus d’ici et d’ailleurs. In-
viter tous les musiciens qui ont jalonné ma vie musicale, 
la carte blanche universelle quoi ! Cela me fait penser au 
spectacle Rwanda 94 qui à l’origine durait 6 heures, un 
truc de dingue avec une quarantaine de participants. J’ai 
eu l’opportunité, à la demande de Garrett List, de le jouer 
avec eux en version courte pour la commémoration des 
vingt ans, ce fut très marquant pour moi. Je ne sais pas 
si ce genre de spectacle mastodonte existe encore de 
nos jours, vu les nombreuses contraintes de création et 
l’argent engendré, mais c’est ce genre de spectacle que 
j’aimerais créer !

Et si tu n’étais pas musicienne…
Je me pose cette question à l’occasion et je ne sais pas 
trop y répondre car j’ai choisi ma voie très jeune, je vou-
lais être musicienne et je suis entrée au Conservatoire à 
seize ans. Je suis aussi très littéraire et j’avais hésité à 
l’époque à faire les romanes, donc oui je pense que j’au-
rais travaillé dans ce secteur, en philo peut-être. 

Que penses-tu du monde qui nous entoure ? Si tu avais 
une baguette magique, qu’en ferais-tu ?
Ouf, il y a du boulot là ! Ce qui est un peu obsessionnel 
chez moi, et mes enfants pourraient le confirmer, ce sont 
les écrans. Il y a du positif comme dans tout, mais cela 
a énormément changé le rapport à beaucoup de choses. 
J’ai l’impression que les écrans agissent sur ce qu’est 
l’être humain, sur le rapport qu’ont les gens entre eux et 
cela me questionne. Si j’avais une baguette magique, je 
ferais en sorte que les personnes passent moins de temps 
sur les réseaux sociaux et les jeux vidéos. Beaucoup de 
garçons passent leur temps sur les jeux et concernant 
les filles, ce sont leur rapport à ce qu’elles voient sur les 
réseaux. A dix ans, elles ont déjà des profils Instagram, 
transformées en ce qu’on leur impose, habillées, maquil-
lées et parfois même avec de faux cils, c’est dingue. Il est 
vrai que nous regardions des séries débiles à la télévision 
et ce n’était pas top non plus, mais nous étions seul, et 
il arrivait un moment où l’on se rendait compte de notre 
bêtise. Ici, c’est le fait d’être en réseau, au vu des autres, 
et d’avoir l’impression d’exister à travers leur profil, le 
stress quotidien de plaire, ou pas, à travers ta nouvelle 
photo de profil. Je pense que l’on ne mesure pas encore 
le rapport que cela a sur l’être humain. Internet donne 
aussi l’impression que l’on peut tout avoir, même si cela 
vient de l’autre côté de la planète et ce n’est pas bon non 
plus, cela modifie la vision des choses dès l’enfance. On 
est dans le «tout est possible», et rapidement, moyennant 
l’argent. Pour moi cela ne va pas, ce n’est pas la vraie vie 
de penser que l’on peut tout obtenir en deux clics !

Propos recueillis par Olivier Sauveur

           

 

     

    

       radio à gogo...
 BIENVENUE AU CLUB!

Le podcast mensuel de la RTBF et la Maison du Jazz sur les 
clubs de jazz . Accès à tous les épisodes:
auvio.rtbf.be/emission/bienvenue-au-club-25056
INSPECTEURS   DES   RIFFS
Une émission concoctée par les joyeux lurons de la Mai-
son du Jazz et de la Maison du Rock... 
Sur 48FM (48fm.com / 100.1 MhZ Liège) 

  Mardi 18/03 de 20h à 22h Rediffusion: 20/03 à 10h
   Podcasts sur : www.mixcloud.com/Inspecteursdesriffs 
    et sur le site de JAZZMANIA :  https://jazzmania.be/podcasts/
   les playlists de la maison du jazz...

La petite Histoire audio du Jazz, Blue Noon numériques, play-
lists diverses... toujours disponibles sur le Soundcloud de 
la Maison du Jazz: 
https://soundcloud.com/user-38355253-849502013

JAZZ, swing  et... tatata!
Une émission bimensuelle animée par Christian Beaupère. 
Un jeudi sur deux à 15h, en rediffusion le samedi à 22h et le 
jeudi suivant à 5h. Sur 93.8 MhZ ou www.rcf.be

Sam 01/03 ı 20h30 ı L'An vert
soiree   flute(s)  alors:   projection  +live    
 pierre    bernard   trio
Mer 05/03 21h ı JP'S ı Liège
Max   Mantis
Jeu 06/03 20h30 ı L'An Vert ı Liège
markus   stockhausen
Jeu 06/03 20h ı Château d'Oupeye ı Oupeye
Emmanuel    Picardi    &     The    Bright    Sorrow
Ven 07/03 20h30 ı CC ı Ans
Anne    Wolf    Quatuor
Ven 07/03 20h30 ı l'An Vert ı Liège
nuits   inde    indoor :  iva  bedlam /  bruine 
Sam 08/03 20h30 ı L'An Vert ı Liège
Gaetan    Casteels    Ozain    quintet

Mer 12/03 21h ı JP'S ı Liège

Chorazz     feat.    Gregory  Houben
Ven 14/03 20h30 ı L'An Vert Liège

gon g  extensions
Sam 15/03 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Remorque
Mer 19/03 21h ı JP'S ı Liège

John    Snauwaert   5tet   Bruxelles  -  New-York

Ven 21/03 20h ı Maison du Jazz ı Liège

Sam 22/03 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Treehouse    Days
Mer 26/03 21h ı JP'S ı Liège

Moore  -  Kikoski  - Essiet -  Dudli     
Ven 28/03 20h ı CC ı Amay

steppe
Ven 28/03 20h30 ı L'An Vert ı Liège

Thomas    Champagne -     Random    House
Dim 30/03 21h ı JP'S ı Liège

jam   jazz:
Marine   Horbaczewski, Aurelie   Charneux  & Eve   Beuvens   

soiree  video :  roland kirk

AGENDA

Comment s’est fait ton choix d’instrument ?
J’ai commencé la clarinette assez jeune, j’avais huit ans, 
j’avais envie de faire de la musique et comme j’étais une 
enfant lourdement asthmatique, on me conseillait médi-
calement parlant de jouer d’un instrument à vent. Mes 
parents ne sont pas musiciens et mon approche de l’ins-
trument me vient de mon grand-père qui était très mélo-
mane et fan des big bands de jazz des années 40.
J’ai fait le parcours classique, enfant, ado et jeune adulte 
à Mons avant de venir à Liège pour diverses raisons. Les 
rencontres liégeoises m’ont très vite détournées de la 
musique classique, je pense tout d’abord à Garrett List 
évidemment mais aussi à Jean-Pierre Peuvion et Michel 
Massot qui avaient une vision très large de la musique. 
Je suis arrivée à Liège en 2000 et il y avait beaucoup 
de jams à cette époque, une bonne manière de se faire 
connaitre, d’entrer dans le jazz et de m’ouvrir à autre 
chose, de souffler différemment, de pratiquer d’autres 
clarinettes et à obtenir d’autres sons en gros. Je suis 
donc allée vers les musiques improvisées et je me suis 
ensuite intéressée aux musiques de l’Est.  

La clarinette n’est pas proprement dit un instrument 
étiqueté jazz… 
En effet, elle était fort présente au début de l’histoire du 
jazz, du New Orleans et ensuite avec Benny Goodman 
et Artie Shaw avant de disparaître au détriment du saxo-
phone, mais la clarinette refait de plus en plus surface de 
nos jours. Je ne me considère pas uniquement comme 
une musicienne de jazz puisque je joue du klezmer, des 
musiques des Balkans et roumaine et pour l’instant, je 
me passionne pour la musique turque qui est encore une 
manière différente de jouer de la clarinette. Les musiques 
traditionnelles ont des sons et des énergies particulières, 
c’est cela que je recherche, ouvrir ma musique et j’ai 
alors l’impression de parler plusieurs langages avec un 
même instrument ! Je ne joue pas de musiques tradition-
nelles ou folkloriques proprement dites mais j’y prends 
ce que je ressens et ma musique s’en inspire, j’ai du mal 
à rentrer dans des cases en fait, ce qui me joue parfois 
des tours.

Quel est ton meilleur souvenir musical, un concert, une 
rencontre ?
C’est sans hésiter la rencontre avec David Krakauer, 
c’était pour moi inimaginable. Nous l’avions contacté à 
l’époque de Klezmic Zircus, en 2012 je pense. Nous lui 
avions proposé de faire la première partie de sa tour-
née européenne et après avoir écouté notre musique, 
il a souhaité jouer avec nous, un rêve se réalisait. Il est 
très gentil, très ouvert et il parle français. Autant dire que 
nous avons passé une semaine merveilleuse en jouant 
avec lui, le maître de la clarinette ! Mes meilleurs souve-
nirs sont des rencontres humaines et musicales en fait, 
je pense aussi à l’accordéoniste canadien Geoff Ber-
ner que nous avions contacté via internet et que nous 
avons accompagné à plusieurs reprises lorsqu’il venait 
en Europe. Mais j’aime aussi jouer avec les vieux potes 
avec lesquels j’ai plaisir de jouer, nous sommes sur la 
même longueur d’ondes et l’on se comprend sans même 
se parler !

Où trouves-tu l’inspiration lorsque tu composes ?
Je compose généralement en jouant. En pratiquant 
seule, il y a beaucoup de moments d’improvisation, c’est 
là que l’inspiration me vient et que j’enregistre, je déve-
loppe ensuite ce qui m’est venu. J’utilise Loopstation 
qui est très pratique car je peux de suite rejouer sur la 
musique qui vient d’être créée. Sinon, je travaille parfois 
par mode, je développe les couleurs et les modes qui 
viennent des musiques traditionnelles et qui sont bien 
différents des nôtres. Ça peut aussi me venir en jouant au 
piano, mais j’ai pas mal de bouts de trucs enregistrés et 
que je laisse de côté, pour lesquels je mets parfois beau-
coup de temps avant d’y revenir. Et je compose directe-
ment sur l’ordinateur quand c’est nécessaire, lorsque j’ai 
besoin de matière.

As-tu eu des difficultés à t’imposer dans cet univers plu-
tôt masculin ?
Ce n’est pas simple en effet, mais je ne me suis jamais 
dit que c’était un désavantage d’être une fille et, me 
concernant, je n’ai peut-être pas eu de problème parce 
que j’ai une certaine confiance en moi. A l’époque, j’étais 
en couple avec Adrien Lambinet et nous allions aux jams 
ensemble, cela m’a peut-être aussi aidé, voire challengé 
car j’étais vraiment la seule fille. Je n’ai donc jamais douté 

 soirée vidéo
roland kirk

  Présentation  Jean-Pol Schroeder
Vendredi 21/03 20h

Maison du Jazz, Liège 
PAF: 5 € /gratuit pour les membres  

 ATELIERS  du  vendredi
   Chaque vendredi de 15h à 17h 
  Venez partager vos coups de coeur à la Maison du Jazz

  

 jazz Portrait
 louis armstrong au cinéma
  Par Jean-Pol Schroeder
 Mardi 11/03 de 19h à 21h
 Jazz Station, Bruxelles PAF: 6 € jazzstation.be

      cycle Thématique
    BILL EVANS --- McCOY TYNER

Chaque jeudi de 19h à 21h -  Maison du Jazz, Liège
Après les multiples monographies et cycles thématiques, 
on vous propose, tout au long de la saison 2024-2025, de 
comparer les modèles, la vie, le style, la vision de la mu-
sique de Bill Evans et McCoy Tyner et d’analyser l’influence 
complémentaire qu’ils ont exercée sur les générations sui-
vantes.

   NOS ACTIVITéS...

l'histoire du jazz
sur VIMEO en 85 épisodes par j-p  schroeder 
Une évocation des grands chapitres de l’histoire du 
jazz à travers une multitude de documents audio et 
vidéo. 
Inscriptions par mail ou téléphone, à la Maison du Jazz. 
04 221 10 11- lamaisondujazz@gmail.com

Le Jacques Pelzer Jazz Club a le plaisir de partager avec vous sa program-
mation passée avec des vidéos et du son de qualité.
Deux possibilités pour deux fois plus de plaisir:
Une chaine youtube:
https://www.youtube.com/@JacquesPelzerJazzClub
Vous y trouverez certains concerts en entier, certains extraits et une playlist 
pas piquée des hannetons.
Une radio pour vous accompagner partout où vous irez.
Pour l'avoir en mode appli, ajoutez-la à la page d'accueil (option en haut à 
droite de la page)
https://www.pelzerradio.be/

PELZER  RADIO

4 jours de concerts dans 7 salles différentes: 
Le Forum, Reflektor, Trocadéro, Salle Philarmonique
de Liège, Brasserie Sauvenière, Cité Miroir, Régina Club.
THOMAS DUTRONC, YOUN SUN NAH et BOJAN Z, 
ANTONIO FARAÒ TRIO, ENRICO RAVA FEARLESS 
FIVE, NDUDUZO MAKHATINI, DOMINIQUE A, ERIK 
TRUFFAZ, MAMMAL HANDS, JAMES BRANDON 
LEWIS, ALEPH QUINTET, VAAGUE, AZIMUTH, NDU-
DUZO MAKHATHINI
Les tickets pour le festival Jazz à Liège sont
disponibles sur www.jazzaliege.be 
Ils sont aussi disponibles à la Maison du Jazz.
Réduction habituelle pour nos membres en ordre de 
cotisation. Paiement uniquement en cash.

Du jazz au 
klezmer... 
une interview 
claire & nette

aurélie
charneux
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